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              Création du Conseil National de la Résistance et ses grands principes 

 
 

Il y a 80 ans était adopté à l'unanimité de ses membres le programme du Conseil National de la 

Résistance. Ce programme a été appliqué, c'est le socle de notre système social. 

 

Le CNR est une institution unique dans l'histoire de la France : 

                   Il n'y a pas de modèle, c'est pourtant un embryon de la représentation nationale. 

                    Selon Claire Andrieu ce qui cimente les participants est une très forte fierté nationale. 

 

Le CNR est unique dans l'histoire de l'Europe occupée 

                      La France est le seul pays à se doter d'une structure unitaire de la Résistance (exemple 

double mouvement de Résistance en Grèce) Cela a permis une Libération sans guerre civile, sans 

risque d'administration par les Américains. 

 

Comment cela fut-il possible ? 

 

                   L'idée que les nazis allaient être vaincus devient une certitude après la capitulation d'une 

l'armée allemande à Stalingrad en février 1943 et qu'il faut réfléchir à la manière de contribuer  à 

la victoire et au futur d'une France libérée. 

                  Le débarquement allié en Afrique du Nord en novembre 1942 accélère l'unité de la 

Résistance : Vichy est discrédité après l'occupation de la zone sud par les Allemands ( création de la 

Milice en janvier 1943 , du STO en février 1943), les Américains privilégiaient le général Giraud 

(pétainiste) et se méfiaient de de Gaulle. Les Résistants ne voulaient pas de Giraud et de Gaulle avait 

besoin d'asseoir sa légitimité en obtenant le soutien de la Résistance intérieure. 

                 La création du CNR doit beaucoup à l'intelligence politique et au sens de l'Etat de Jean 

Moulin. De retour de Londres en janvier 1942 comme représentant personnel de de Gaulle, il réussit 

à vaincre les réticences des mouvements de Résistance à s'unir aux partis politiques et aux 

syndicats.Ce fut un long travail d'unification par le bas. 

 

La création du CNR est aussi unique dans les conditions de son inauguration : Jean Moulin, 8 

représentants des mouvements de Résistance, 6  des partis politiques, 2 des syndicats se réunissent 

clandestinement  le 27 mai 1943 dans Paris quadrillée par la Wehrmacht et la police de Vichy.. 

 

Le fonctionnement du CNR ne fut ni simple ni facile : l'arrestation de Jean Moulin à peine un mois 

après la naissance du CNR fut un coup dur. C'est un bureau de 5 membres (chaque membre représente 

son courant et 2 autres courants) qui se réunit chaque semaine dans les mêmes conditions de 

clandestinité en présence du délégué du général de Gaulle. Mise en forme par Pierre Villon du PCF, 

le programme résulte d'un compromis à partir de différents textes longuement débattus. 

 

Le programme publié sous le titre « Les jours heureux » a une double dimension : 

                    - « un plan d'action immédiate » avec la conviction que l'indépendance de la France 

sera fonction de la part que le peuple français aura prise à sa propre Libération. 

                      

                     -« des mesures à appliquer à la libération du territoire » c'est la partie la plus courte 

qui énonce des principes à mettre en œuvre : l'établissement de la démocratie la plus large, la refonte 



du système éducatif (promouvoir une élite de mérite et non de naissance),l'établissement d'un plan 

complet de sécurité sociale, le retour à la nation des grands moyens de production, des sources 

d'énergie... le droit au travail et au repos, création des comités d'entreprise....L'idée était que l'Etat ne 

peut laisser l'économie s'autoréguler elle-même dés lors que l'intérêt général est en jeu. 

 

 

C'est donc une France plus démocratique et socialement plus équitable qui fut mise en œuvre à 

la Liberation et  ratifiée par l'Assemblée élue par près de 80% des voix. 

 

A partir des années 70-80, avec le grand tournant néo-libéral  et l'explosion de la mondialisation, on 

assiste à une longue démolition du modèle économique et sociale né du programme. 

 

Mais ce programme reste une référence incontournable, non pour faire une application mécanique 

mai pour y puiser des éléments de réflexion sur le contenu d'une véritable démocratie qui doit intégrer 

la dimension de justice sociale et de solidarité. 

 

Ribécourt-Dreslincourt, Conférence le samedi 16 mars 2024 faite par Françoise Vincent 


